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PRÉFACE 


PAR 


M. ARMAND SILVESTRE 


Inspecteur des-Beaux-Arts 


Ceci pourrait s'appeler une page de l'histoire contemporaine. 


La collection des dessins que cette exposition réunit pour la dernière fois, 
avant que la disperse le vent des enchères, est unique, en effet, non pas seule- 
ment par la diversité des talents qui l'ont signée et par la présence de mani- 
festations artistiques introuvables ailleurs, mais aussi parce qu'elle fut le 
point de départ de bien des jeunes renommées. On y sent la recherche constante 
et éclairée d'artistes donnant une note nouvelle, une certaine audace de sélection 
dans l'inconnu, et la trace des services très réels que rendit la Société d'Édi- 
hons Littéraires et Artistiques, au monde de la Plume et du Crayon, en justi- 
fiant pleinement les ambitions de son titre. Celle-ci aura joué un rôle considé- 
rable dans l’évolution vers le livre et vers l'affiche qui en fait le champ de 
bataille des nouveaux venus dans la peinture, comme le bibelot a tenté les 
sculpteurs des dernières générations. 


Je n'ai pas à insister sur les dessinateurs déjà en vogue dont elle a aug- 
menté la réputation en mettant à leur service d'impeccables procédés d'exécu- 
lion. JEANNIOT, IBELS, STEINLEN, HuarD, Henry BATAILLE y avaient leur place 
toute marquée par le lalent consacré déjà. Le premier est une des gloires du 
Salon du Champ-de-Mars et les quatre autres ont donné, à l'art si difficile de 
la couverture des livres, une saveur inconnue jusqu'à eux. J'arriverai, tout de 
suile, aux pièces tout à fait rares que les amateurs ne manqueront pas de se 

“disputer. Pour la première fois, nous trouvons le nom de J. E. BLaxcxe, le 
peintre de si vivante modernité et de si aristocratique palette, sur les pages 
dessinées d'un livre, ce qui suffirait à faire une rareté, inestimable dans 


l'avenir, des exemplaires d'Eddy et Paddy. 


Certes le grand peintre qu'est J. E. BLancne n'a pas déchu en celle condes- 


cendance pour l'illustration. La distinction de son art se relrouve, lout entière, 
dans celte mélamorphose. Il a affirmé la souplesse de sa facture et voilà tout. 
En vain chercherail-on aussi, dans un autre volume que la Volonté du 
Bonheur, des illustrations de Brouiccer, dont les tableaux ont eu, aux 
derniers Salons, une si grande vogue. L'exemple vient de haut. Delacroix ne 
dédaigna pas d'être un admirable lithographe. 


Mais ce qui est plus qu'inattendu encore, ce sont assurément les neuf com- 
positions de BEsnarD, destinées à orner une édilion de luxe de la Grande 
Marnière. /l ne semblait pas que le nom, déjà justement célèbre d'ailleurs, 
de Georges Ohnet appelät précisément celui du fouqueux coloriste qui évoque, 
tout naturellement, celui de Delacroix. Mais ici le caractère unique de l'œuvre 
mise en vente est absolu. Le livre où l’on pourrail relrouver répélées ces belles 
pages n'existe pas. Le projel a élé abandonné. Il n'en demeure que les magis- 
lrales compositions d'un prix inestimable pour les admirateurs du grand 
peintre. Quelle perle pour une collection contemporaine ! 


Et me voici conduil à parler maintenant des artistes, inconnus encore, 
qu'a fait sorlir de l'ombre la Société d'Editions Liltéraires el Artistiques, 
el qui doivent au goût chercheur el sûr de M. Paul Ollendorff, le commen- 


cement de leur renommée. 


C'est sur des livres de Paul Adam qui, lui aussi, sortit de celte librairie 
les ailes grandes ouvertes, depuis montées si haut dans le ciel liltératre, qu'on 
vit, pour la première fois, la signature de cel artiste exquis, de ce dessina- 
leur savoureux el impeccable qu'est Darsour, un des plus merveilleux ouvriers 
du trail que possède notre Ecole. On reconnail de suile ses images de femmes 
à leur modernité exquise, parente de la modernité élernelle des femmes de 
FRraconarD. Æ£E à un des derniers livres de Paul Adam, et des plus beaux, 
à Basile et Sophia, nous devons aussi la révélation de cel autre artiste 
qui signe Dürau, et qui a, loul de suile el d'un accord commun, partagé la 
gloire du volume. On ne pouvait concevoir dans un sentiment hiératique, 
plus plausible el plus pilloresque, dans une émotion, à la fois plus volup- 
lueuse el plus tragique, celle évocation de la Byzance des Empereurs déca- 
dents, loule suante d'art, de vice et de sang, demeurée grecque par la fièvre 
inguérissable du Beau, restée vaguement chrélienne sous la dialectique pas- 
sionnée des hérésies, monstrueuse et troublante cité où l'Amour, lui-méme, ne 
lrouve que des fleurs vénéneuses, où la pitié rapide ne s'abreuve qu'à des 
sources empoisonnées, 1 le côté fantastique de l’œuvre de Paul Adam, ce côté 
où se réveillent les visions paiennes de Julien l'Apostat, Durau ne les a pas 


rendus avec moins de force imaginative el une intuition moins apeurée de ces 


té 


farouches abords de l'Inconnu. Un chef-d'œuvre illustré par un autre chef- 
d'œuvre. 


Voici, par une heureuse opposition, un livre très coquetl, très différent. 
dont l'illustrateur est encore un nouveau venu. Le Miremonde, de Roujon, 
le nouvel académicien, est un conte exquis dans la manière de nos maîtres 
anciens, avec une pointe de scepticisme loulefois, — mais si galamment dissi- 
mulée el comme sous les pétales d'une rose... — tout à fait contemporain. 
Cette folle aventure de bravoure et d'amour à trouvé en M. MExpEz un inter- 
prèle qui en a fail revivre, avec le crayon, l'aristocratie d'art et le charme 
d'invention. Encore des pages dessinées qui ont toute la saveur graphique d'un 
début. Qui ne serait curieux de ces prémisses d'un talent dont les premicres fleurs 
s’affirment dans la solidité naissante d’un fruit déjà agréable à cueillir? 


Encore un nom qui sortit de la même ruche, dans un bourdonnement d'or, 
mais qui ne résonnera plus que dans l'air discret où le souvenir ouvre ses ailes : 
celui D'ANDRÉAS que nous lrouvons immortellement écrit sur le volume : les 
Sept Visages; nom d'un merveilleux pastelliste, d'un artiste d'imagination 
intense, jetant sur son chemin à peine commencé une fanfare d'espérance 
qu'élouffa le vent sinistre de la mort. Le bruit de son suicide n'eut pour la 
foule quère plus de retentissement que celui d'un fait divers banal. Un 
grand artiste certainement mourut cependant ce jour-là. Cette exposition le fait 
revivre quelques jours sous les yeux du public. Il devra, en partie, aux beaux 
dessins qui l’y représentent, de ne pas être oublié. 


Autre souvenir d'un mort illustre el, de même, récemment perdu, qu'évoque 
le crayon de l'artiste qui illustra un de ses derniers livres. La Vocation, de 
liodenbach, une de ses œuvres les plus charmantes assurément, semble nous léquer, 
comme un héritage d'art du Poète, une gloire nouvelle du crayon dans la 
personne de Cassiers, parfaitement ignoré du public avant le double succès de 
ce joli volume. Car c'est un Poète encore certainement qui nous reste dans ce 
curieux arliste où l'âme silencieuse de Bruges-la-Morte semble tout entière 
descendue à la suite de son historiographe fervent. Dans chacun de *ces 
dessins nous retrouvons, vivant el divinement mélancolique, le paysage 
coupé de canaux à l'eau inerte, surmonté de clochers échangeant leurs 
corbeaux, aux maisons que la paix du lombeau habite déjà, où Rodenbach, 
. doucement ascète el souriant au ciel gris, aimait à nous conduire, prisonniers 
d'un charme mystérieux et de l'attirance indéfinissable des déclins. Peronne 
n'a oublié cette histoire ingénieuse et émouvante de la Vocation, histoire 
d'une âme. Eh bien! M. Cassiers en a fait revivre le mysticisme, en quelque 
chose de tangible, sans rien lui ôter de son pollen de fleur morluaire, de cette 


impalpable poussière comparable à celle qui veloute les grandes ailes des noc- 
urnes papillons. Je ne connais pas de plus curieux dessin que celui où la 
fumée des cierges se sépare en des fantômes qu'un souffle balance, comme les 
ombres de grands pavots, sur un mur où descend la clarté grise du soir. 


J'ai terminé celle revue des illustrateurs nouveaux qu'on retrouve ici 
dans leurs premières œuvres, celles où, quoi que nous fassions plus tard, ouvriers 
de la plume comme ouvriers du crayon, nous meltons toujours quelque chose de 
nous qu'on ne retrouve plus : une ingénuité d'effort qui vaut mieux que toutes 
les sciences, un parfum de bouton non encore épanouï tout à fait que ne surpasse 
pas celui de la fleur largement ouverte, une affirmation de personnalité. que 
troublera plus tard la préoccupation des rivaux, comme un sceau sur lequel 
d'autres sceaux ont tenté de se poser perd un peu de sa finesse. Charme de 
fruit vert quelquefois, mais charme incontestable cependant, même pour ceux 
dont le goût est le plus sain du monde. 


Une des curiosités de cette exposition, c'est la série de onze dessins aquarellés, 
par Louis Mori, pour cette petite Revue des Quat’ Saisons qui vient 
de paraître, « pour l'esbattement des Pantagruélistes, et non aultres ». 


Que cilerai-je encore dans ce cataloque où tout est intéressant ? Les 
ingénieux dessins de M. LeLoxc dans Qui perd gagne ? La fantaisie de 
M. More dans son illustration du Sabre d’un Notaire? L'art distingué 
de M. pe LAMBERT qui a si bien interprété Une Rencontre? Louerai-je 
M. Micxor pour son talent plein de sûreté ? Il ne m'était permis de parler de 
M. Louis LE RiverenD que le dernier, son début à la Société d'Éditions Lilté- 
raires el Artistiques ayant eu pour occasion un livre de moi. Je ne voudrais 
pas cependant que ma modestie me forcât à l'injustice pour mon collaborateur. 
Les Fleurs amoureuses ont inspiré à M. Le RiverenD de fort jolies 
images de femmes, et il ne pouvail mieux me comprendre qu'en présentant 
mes fleurs ainsi. r 


oué Armand SILVESTRE. 
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DÉSIGNATION 


ANDRÉAS 


4 — 30 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
LES SEPT VISAGES, par Jules CASE. 


2 — Dessin au crayon Conté pour la couverture de LE TRIOMPHE 
DES MÉDIOCRES, par Paul ADAM. 


3 — 20 dessins à la plume rehaussés d’aquarelle pour l'illustration 
de THÉATRE DU JEUNE AGE, par Mme BELLIER-KLECKER. 


4 — 2 dessins au lavis pour la couverture de la collection LA VIE 
POUR:RIRE: 


5 — Dessin au crayon Conté. Portrait de Paul ADAM. 


6 — Dessin au crayon Conté. Portrait de Ad. D'ENNERY. 


BATAILLE (Henry) 


1 — Dessin à la mine de plomb pour la couverture de QUI TROP 
EMBRASSE, par Francis de CROISSET. 


BESNARD (A. 


8. — o dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 


LA GRANDE MARNIÈRE, par Georges OHNET. 


(A). L'étranger fit un signe d’acquiescement, et, séparé de la jeune femme 
par le lévrier, il suivit la fraîche et verte percée, ne parlant pas, mais admirant 


la beauté rayonnante de son guide. 


(B). — Tu veux descendre, vieux drôle ! dit le jeune comte, et, à bout de 
bras, enlevant son prisonnier comme un paquet, il fit deux pas et le déposa, 


hurlant, sur une des tables de l’auberge. 


(C). Elle avait levé les yeux timidement de son côté. Il était debout, les bras 


croisés, sombre, au milieu de cette fête. 


(D). S'étant relevé, il s’approcha de la fenêtre, détacha du rosier blanc, rougi 
par les rayons du soleil couchant, la plus belle de ses fleurs, et l'ayant trempée 
dans l’eau bénite, la posa sur le front pâle de la morte. 


(E). I] courut à la table, prit ses dessins, les déchira et les foula aux pieds ; 
puis, saisissant un lourd marteau, il se précipita vers le fourneau, et, à grands 


coups, avec d’horribles rires, il s’efforça de le briser. 
(F). Les deux hommes se dévisagèrent ; il y eut un silence. 


(G). Dans un grand fauteuil de jonc, le marquis se prélassait paresseuse- 


HTentse. 


(A). Puis le président, d’une voix lente, prononça la phrase d'usage : « La 
défense a la parole », et, au milieu d’un murmure dè curiosité, Pascal se leva. 


(1). Pascal reconnut le Roussot. Il s’avançait, les yeux ouverts, fixes et 
pourtant sans regards, la démarche raide et automatique, comme entraîné par 
une force dont il était inconscient. 
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BERGERAT (Émile) 


9 — Aguarelle pour la couverture de LE CRUEL VATENGUERRE, 
par Émile BERGERAT. 


BLANCHE (J.-E.) 


10 — 36 dessins au laris d'encre de Chine pour l'illustration de 
EDDY et PADDY, par Abel HERMANT. | 








BROUILLET (André) 


41 — 29 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
LA VOLONTÉ DU BONHEUR, par Jules CASE. 


CASSIERS (H.) 


42 — 31 dessins au laris d'encre de Chine pour l'illustration de 
LA VOCATION, par Georges RODENBACH. 





COURBOIN (Eugène) 


43 — 3o dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
OMBRES D’AMOUR, par Pierre GAUTHIEZ. 


DARBOUR (Gaston) 


14 — 2 dessins au lavis d'encre de Chine pour la couverture et le 
frontispice de LES TENTATIVES PASSIONNÉES, par 
Paul ADAM. 


15 — Dessin au lavis d'encre de Chine pour le frontispice de 
LE VICE FILIAL, par Paul ADAM. 





‘# 





DUFAU (C.-H.) 


46 — 13 dessins au fusain pour l'illustration de L'AMOUR PAR 
PRINCIPES, par Pierre VALDAGNE. 


47 — 2 aquarelles pour les couvertures de LE BOIS D'AMOUR cé 
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LE CASTEL ROUGE, par Pierre MAËL. 


18— 22 dessins (crayon Conté et fusain) pour l'illustration de 
BASILE et SOPHIA, par Paul ADAM. 
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DETOUCHE (Henry) 


49 — 31 dessins à la plume pour l'illustration de LES FLEURS - | 
DE LA PASSION, par Gustave KAHN. 


DUPUIS (Geo) 


20 — Dessin au crayon Conté rehaussé pour la couverture de 
LES FROLEURS, par Jane DE LA VAUDÈRE. 


= 


DUTRIAC 


21 — 26 dessins au laris à l'encre de Chine el 11 compositions 
peintes à l'huile au blanc pour l'illustration de NINETTE, 
par Louis DE ROBERT. 
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FOURNIER (L.-E.) 


22 — 35 dessins pour l'illustration de LES CORNALINES, par 
Ch. FOLEY. 


GERBAULT (H. 


23 — 2 dessins à la plume pour la couverture de LES SANS- 
GALETTE, par Henry DE FLEURIGNY. 


GRÜN 


24 — 42 dessins à la plume rehaussés à l’aquarelle pour l'illustra- 
tion de CHANSONS ROSSES, par FURSY. 


GUSMAN 


25 — 32 dessins à la plume et r aquarelle pour l'illustration de 
LA DANSEUSE DE POMPÉI, par Jean BERTHEROY. 


GUYON (Maximilienne) 


26 — 28 dessins au laris d'encre de Chine pour l'illustration de 
YAN, par Jean RAMEAU. 


21 — 27 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
ANNÉES DE PRINTEMPS, par André THEURIET. 


JEANNIOT 


28 — 20 dessins rehaussés au lavis pour l'illustration de MADE- 
MOISELLE CLÉMENCE, par Émile POUVILLON. 


29 — 62 dessins pour l'illustration de LE CALVAIRE, par Octave 
MIRBEAU. 
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JULIAN-DAMAZY 


30 — 50 dessins à la plume pour l'illustration de LE JOURNAL 
D'UN COMEÉDIEN, par Frédéric FEBVRE. 


_KAUFFMANN 


31 — 37 dessins au laris d'encre de Chine pour l'illustration de 
LA ROBE, par Paul PERRET. 


KOROCHANSKY 


32 — 22 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
l'AME RUSSE. 

Contes choisis de PoucakinE, Gocor, TouRGUENErF, Dosroïewsky, Gar- 

CHINE, LÉON Tozsroï. Traduction de LÉON GozscHManN et ERNEST JAUBERT. 





KOWALSKY 


33 — 37 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
L'INNOCENTE, par Édouard ROD. 


DE LAMBERT (Maurice) 


34 — 28 dessins à la plume pour l'illustration de UNE RENCONTRE, 
par Pierre VALDAGNE. 


35 — Dessin au lavis d'encre de Chine 
pour la couverture de LUCIE 
GUÉRIN, Marquise DE Ponrs, 
par Jean BERTHEROY. 


36 — Dessin au lavis el fusain pour la 
couverture de LA FÉLURE, 
par Henry DE FLEURIGNY. 


37 — Dessin à la plume pour Ja 
couverture de LE PAIN DE 
MÉNAGE, par Jules RENARD. 
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LÉANDRE 


38 — Dessin au crayon Conlé pour la couverture de JEU DE MAS- 
SACRE, par André BARDE. 


39 — Dessin à la plume pour la couverture de LES NUITS DE 
QUINZE ANS, par Francis DE CROISSET, 


LELONG (René). 


40 — 77 compositions peintes sur toile à l'huile, au noir et au blanc 
pour l'illustration de QUI PERD GAGNE, par Alfred CAPUS. 
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LELONG (René) 


41 — 26 dessins au laris d'encre de Chine, pour l'illustration de 
LA FILLE DU DÉPUTÉ, par Georges OHNET. 


42 — NOËL. Dessin au laris d'encre de Chine. : 
438. — JEUNE BRETONNE. Dessin à l'encre de Chine. 


44. — L'ÉTÉ. Dessin au laris d'encre de Chine. 
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LELONG (René) & BORRIONE (B. 


45 — 122 dessins au lavis d'encre de Chine et 2 aquarelles pour l'il- 
lustralion de MON ONCLE BARBASSOU, par Mario UCHARD. 


LE RIVEREND (Louis) 


46 — 20 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustralion de 
LES FLEURS AMOUREUSES, par Armand SILVESTRE. 


LIÉGER (Marius) 


41 — 32 dessins, plume, fusain, papier Gillot, lavis pour l'illus- 
ration de LES CONTES DE L'ONCLE IVAN. Traduits du 
russe par GOLSCHMANN et JAUBERT. 


MENDEZ 


48 — 27 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
MIREMONDE, par Henri ROUJON. 


MÉTIVET (Lucien) 


49 — y dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
LE SERMENT, par J.-H. ROSNY. 


50 — Dessin à la plume, rehaussé, pour la couverture de AMANTS, 
par Maurice DONNAY. 


MIGNOT 


51 — 371 dessins au lavis d'encre de Chien pour l'illustration de 
LE BON AMOUR, par Camille LEMONNIER. 


MOREL (Ch. 


52 — 34 dessins à la plume pour l'illustralion de LE SABRE DU 
NOTAIRE, par Louis d'HURCOURT. 
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MORIN (Louis) 


53 — 11 dessins rehaussés à l’aquarelle, pour l'illustration de la 


a 


b 
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MREVUE DES QUAT SAISONS ?. 


— Titre de la Revue des Quat’ Saisons. 

— Frise de personnages des Quat-z-Arts. 

— Franc et Franque, chevauchée des Quat’-z-Arts. 
— Les Fêtes de caractère. 

— Soir de Venise. 

— La Mode. 

— Mascarade vénitienne. 

— Cortège grec du Bal des Internes. 

— La Fontaine de champagne aux Quat’-z-Arts. 
— La Terreur aux Quat'-z-Arts. 


— Courses de Gondoles. 





PINCHON 


54 — 27 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustralion de 
L’'ARBRE, par Georges RODENBACH. 


REDON (Georges) 


55 — 34 dessins au lavis d'encre de Chine pour GRANDEUR ET 
DÉCADENCE DE MINON MINETTE-PATAUD, par Fran- 
cisque SARCEY. | 


VIDAL 


56 — 47 dessins au lavis d'encre de Chine pour l'illustration de 
LA PATRONNE, par Fernand VANDÉREM. 


DIVERS 


51 — Sous ce numéro un lot de dessins pour couvertures, par 
divers artistes : MUCHA, IBELS, CAYRON, GERBAULT, STEINLEN, 
VALLOTON, etc. Ce lot pourra être divisé. 
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